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1. In tro duc tion
Dès 1865, soit peu après la Consti tu tion du Royaume d’Ita lie (1861), un
dé cret royal ins ti tua la pré va lence du droit du sang sur le droit du sol
en ma tière d’at tri bu tion de la na tio na li té  : est donc Ita lien le fils
d’un(e) ci toyen(ne) ita lien(ne). Dans le contexte de la « Grande Émi‐ 
gra tion » (Be vi lac qua, De Cle men ti, Fran zi na, 2001), qui tou cha l’Ita lie
des an nées 1870 jusqu’au début du XX siècle, cette dis po si tion lé gis‐ 
la tive avait pour ob jec tif d’une part le main tien d’une ‘ita lia ni té’ à
l’étran ger, en conser vant une tu telle sur les émi grés ; et, d’autre part,
l’ex por ta tion d’une forme de soft power (dé mo gra phique, po li tique,
éco no mique, lin guis tique, cultu rel...), pour af fir mer le pres tige de
l’Ita lie tout en in té grant ces émi grés au pro jet de construc tion de la
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jeune na tion ita lienne. Pié mon tais, Si ci liens, Na po li tains, Tos cans et
autres de vien draient alors tous des Ita liens sans fron tières, s’iden ti‐ 
fiant à une même en ti té na tio nale, urbi et orbi.

Au jourd’hui en core, comme nous avons pu le consta ter au cours d’en‐ 
tre tiens réa li sés entre fé vrier et mai 2012 avec des par le men taires et
di plo mates ita liens 1, l’opi nion selon la quelle ces ‘Ita liens à l’étran ger’ 2

et leurs des cen dants re pré sen te raient une res source consi dé rable
règne en core parmi les élites di ri geantes, qui conti nuent de les consi‐ 
dé rer comme de vé ri tables res sor tis sants, et de leur at tri buer les
mêmes droits qu’aux Ita liens ré si dant en Ita lie : entre autres, le droit à
la na tio na li té ita lienne (ce qui si gni fie éga le ment, en vertu du Trai té
de Maas tricht sur l’Union Eu ro péenne, le droit à la ci toyen ne té eu ro‐ 
péenne) et de puis 2001, le droit de vote aux élec tions ita liennes (et
donc eu ro péennes).

2

Or, des voix s’élèvent de puis quelque temps pour dé crier et dé non cer
cette dis po si tion lé gis la tive, avec di vers ar gu ments : d’abord, la lour‐ 
deur struc tu relle qu’elle im pose à l’Ita lie, car les des cen dants d’Ita‐ 
liens pou vant pré tendre à la na tio na li té ita lienne se raient au nombre
de quatre- vingt mil lions en vi ron, selon une es ti ma tion ré cente pu‐ 
bliée par la Fon da zione Mi grantes 3 ; en suite, parce qu’elle se rait to ta‐ 
le ment ana chro nique à l’heure où l’Ita lie n’est plus un pays d’émi gra‐ 
tion mais plu tôt un pays d’im mi gra tion. Le re cen se ment réa li sé en
2011 par l’Istat 4 a comp té plus de quatre mil lions d’étran gers ré si dant
en Ita lie pour qui les pro cé dures d’ob ten tion de la na tio na li té ita‐ 
lienne sont longues et com pli quées, qui peinent à ob te nir les droits
par fois les plus ba siques, et ne peuvent voter aux élec tions ita liennes.
Il se pro dui rait ainsi un sys tème à deux poids et deux me sures, un
dés équi libre en fa veur des ‘Ita liens à l’étran ger’ et au dé tri ment des
‘étran gers en Ita lie’, oc troyant aux uns les droits dont les autres sont
pri vés.

3

Qu’en est- il alors de ces pré ten dus ‘Ita liens à l’étran ger’  ? Sont- ils
vrai ment ces « pa la dins d’ita lia ni té » 5 (Blen gi no, 1987  : 108), voués à
faire of fice de têtes de pont de l’Ita lie à l’étran ger ? Ont- ils vrai ment
construit, dans leurs pays de ré si dence, cette fa meuse iden ti té ita‐ 
lienne, ce sen ti ment d’ap par te nance à une même na tion ita lienne,
cette iden ti fi ca tion à leurs com pa triotes de la Pé nin sule ?

4
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Rien n’est moins sûr. Pour le vé ri fier, nous avons choi si d’in ter ro ger,
par le biais de ques tion naires et d’en tre tiens semi- directifs, des Italo- 
descendants sur leur iden ti té ita lienne, sur la ma nière dont elle se
dé fi nit et s’ex prime, et sur leur rap port à l’Ita lie et à la culture ita‐ 
lienne. Ne pou vant tou cher toutes les zones géo gra phiques d’émi gra‐ 
tion (car cela au rait re pré sen té un tra vail ti ta nesque), nous avons dé‐ 
ci dé de nous concen trer sur l’Amé rique La tine, et plus pré ci sé ment
sur l’Ar gen tine et le Bré sil  : d’une part, parce que ce sont deux pays
qui comptent plu sieurs mil lions d’Italo- descendants et qu’ils sont
nom breux à y avoir en ga gé des dé marches pour la re con nais sance de
leur na tio na li té ita lienne  ; d’autre part, parce que ce sont deux pays
qui ont, en même temps que l’Ita lie, dû af fron ter le pro blème de la
construc tion de leur iden ti té na tio nale – à cette dif fé rence près qu’il
s’agis sait cette fois d’un contexte non pas d’émi gra tion, mais d’im mi‐ 
gra tion. Face aux vagues d’im mi grés venus, prin ci pa le ment d’Eu rope,
peu pler les vastes terres dis po nibles du conti nent sud- américain
dans l’es poir d’une vie meilleure, les di ri geants po li tiques ar gen tins et
bré si liens de la se conde moi tié du XIX  siècle s’ap puyèrent sur les
théo ries alors en vogue du ‘creu set de races’ (‘cri sol de razas’ en es pa‐ 
gnol) et du ‘mé lange, mé tis sage’ (‘miscigenação’ en por tu gais) pour
créer des so cié tés mé tis sées, au sein des quelles l’élé ment eu ro péen
al lait être, selon eux, un vec teur de dé ve lop pe ment et de mo der ni sa‐ 
tion. Les cam pagnes de na tio na li sa tion suc ces sives, en par ti cu lier
dans les an nées 1930, et le contexte de la Se conde Guerre mon diale,
ache vèrent de dis soudre les élé ments d’iden ti té eth nique et cultu relle
qui au raient pu sub sis ter. Loin de dé ve lop per ce sen ti ment d’ap par te‐ 
nance à la com mu nau té na tio nale ita lienne, les ‘Ita liens’ d’Amé rique
La tine se sont au fur et à me sure in té grés à leurs so cié tés d’ac cueil et
le lien avec leur pays d’ori gine s’est pro gres si ve ment dis ten du, jusqu’à
par fois se rompre dé fi ni ti ve ment (Ber ton ha, 2004 ; De vo to, 2006).

5
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Néan moins, l’on constate de puis quelques an nées, voire des dé cen‐ 
nies, un «  re gain d’iden ti té eth nique  » 6 (Schnei der, 2000  : 271), ac‐ 
com pa gné d’un nou vel at trait des Italo- descendants pour l’Ita lie. Mais
quelles sont leurs mo ti va tions et quels in té rêts et en jeux se cachent
der rière cette ap pa rente quête des ori gines ? Pour quoi et com ment
se forme cette iden ti té ita lienne  ? Nous al lons voir que beau coup
d’Italo- descendants s’iden ti fient comme tels en vertu de la lé gis la‐ 
tion : la pos ses sion de la na tio na li té ita lienne fe rait d’eux des Ita liens
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  Le fait de pos sé der la na tio na li té ita lienne...

  .... ren force(rait) mon lien avec
l’Ita lie

... ne change(rait) rien à mon lien avec
l’Ita lie

Sans ré‐ 
ponse

et ren for ce rait à la fois leur lien avec l’Ita lie et leur ita lia ni té. En réa li‐ 
té, pour la grande ma jo ri té d’entre eux, l’iden ti té ita lienne s’ex prime
par une iden ti fi ca tion non pas à l’Ita lie contem po raine, mais au mo‐ 
dèle fa mi lial, confor tant les Italo- descendants dans une vi sion nos tal‐ 
gique de l’Ita lie et dans la re pro duc tion des tra di tions et va leurs hé ri‐ 
tées du passé, sou vent en core ca rac té ri sées par des di vi sions ré gio‐ 
na listes fortes  ; enfin, cette iden ti té ita lienne per met par fois aux
Italo- descendants de mar quer une dis tinc tion au sein de la so cié té
ar gen tine ou bré si lienne, et elle est alors ins tru men ta li sée de ma nière
stra té gique au pro fit d’in té rêts in di vi duels.

2. Iden ti fi ca tion par lé gis la tion
En droit, l’iden ti fi ca tion est l’ac tion d’éta blir l’iden ti té d’un in di vi du au
re gard de l’état- civil. De puis 1992, en vertu de la loi n  91 du 5 fé vrier,
les des cen dants des Ita liens émi grés à l’étran ger peuvent en ga ger des
dé marches pour la re con nais sance de leur na tio na li té ita lienne iure
san gui nis (par droit du sang). Ces dé marches peuvent s’avé rer
longues (pre nant par fois jusqu’à dix, quinze, voire vingt ans), coû‐ 
teuses, fas ti dieuses, au point qu’elles sont sou vent as si mi lées par
ceux qui les en gagent à une « ba taille », une « lutte » (Fu sa ro, 2012 :
216) achar née avec l’État ita lien (en la per sonne des fonc tion naires du
Mi nis tère des Af faires Étran gères). Quand ce der nier les re con naît
enfin comme ci toyens ou ci toyennes ita liens à part en tière, en leur
at tri buant le do cu ment at tes tant leur na tio na li té, ainsi que leur pas‐ 
se port, il s’agit sou vent pour eux d’un mo ment im por tant, d’une sorte
de consé cra tion, qui suf fit à faire d’eux des Ita liens. Ces do cu ments
sont consi dé rés, dans les té moi gnages ras sem blés, comme des sé‐ 
sames, qui ou vri raient les portes d’un monde jusqu’alors in con nu.
Nom breux sont ceux qui voient dans la pos ses sion de la na tio na li té
ita lienne la condi tio sine qua non de leur ita lia ni té, et qui af firment
assez ca té go ri que ment que cela ren force (quand ils l’ont) ou ren for‐ 
ce rait (quand ils ne l’ont pas en core) leur lien avec l’Ita lie, comme
l’illustre le ta bleau 1 ci- après :

7
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Italo- descendants ne pos sé dant pas la na tio na li té ita lienne 31,65% 13,67% 0,72%

Italo- descendants pos sé dant la na tio na li té ita lienne 38,85% 15,11% 0,00%

Total 70,50% 28,78% 0,72%

Ta bleau 1 : Im pact de la pos ses sion de la na tio na li té ita lienne sur l’in‐ 
ten si té du lien avec l’Ita lie

8

(Source  : En quête de ter rain réa li sée en Ar gen tine et au Bré sil entre
mars et mai 2012, sur un échan tillon aléa toire de 139 Italo- 
descendants 7)

9

La pos ses sion de la na tio na li té les sti mu le rait ainsi à ap prendre la
langue ita lienne, à connaître la culture, à voya ger en Ita lie, à créer des
contacts...

10

3. Iden ti fi ca tion par per pé tua tion
Néan moins, ces pro jets res tent gé né ra le ment de l’ordre du désir, de la
vel léi té, voire du fan tasme. Bien qu’of fi ciel le ment Ita liens, ces Italo- 
descendants af fichent une ita lia ni té des plus faibles, si l’on tente,
comme nous l’avons fait pour cette re cherche, de concré ti ser ce
concept abs trait et gé né rique par des in di ca teurs me su rables (même
si sub jec tifs) : la fré quence des voyages en Ita lie, la consom ma tion de
pro duits et de culture ita liens, la maî trise de la langue, la par ti ci pa‐ 
tion ci vique (entre autres) sont, de leur propre aveu, plu tôt ré duites.

11

Pour la plu part des Italo- descendants que nous avons ren con trés,
l’ita lia ni té consiste en fait en la per pé tua tion de quelques tra di tions
et va leurs hé ri tées de leurs an cêtres (la « nona », le « nono » 8). Ces
der niers, éle vés au rang de héros pion niers par une my tho lo gie fa mi‐ 
liale de l’épo pée de l’émi gra tion, font l’objet d’une sorte de culte ré vé‐ 
ren ciel qui per met de réunir la fa mille au tour d’une ori gine com mune
(Sa vol di, 2008  : 20-42). Celle- ci ap pa raît, dans les ré cits des per‐
sonnes in ter viewées, à tra vers l’in sis tance sur le nom de fa mille et la
des crip tion de l’arbre gé néa lo gique  : la per pé tua tion du nom est un
élé ment d’iden ti fi ca tion fort, de même que la per pé tua tion du
« sang » (dont l’image puis sante re vient sou vent dans les té moi gnages
(Fu sa ro, 2012  : 205)), à tra vers des stra té gies ma tri mo niales qui
tendent à l’en do ga mie. Il s’agit de res ter ‘entre soi’, et de culti ver la
‘mê me té’ : « mon grand- père, est né ici, à Co lom bo, mon père est né à
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Co lom bo, je suis né à Co lom bo, conti nuant la... la gé né ra tion de ceux
qui sont venus, dans la branche Ma schio » 9. La ré pé ti tion presque à
l’iden tique de la for mule « né à Co lom bo » tel un leit mo tiv, ou une li‐ 
ta nie, scande les étapes de ces gé né ra tions qui se per pé tuent et se
ré pètent au fil du temps.

Aussi l’iden ti té ita lienne s’exprime- t-elle da van tage dans un contexte
fa mi lial et in time, et se vit- elle plu tôt au passé, comme la mé moire
d’une his toire d’im mi gra tion et comme un hé ri tage trans mis de gé né‐ 
ra tion en gé né ra tion. La vi sion qui do mine est une vi sion nos tal gique,
folk lo rique même, pro fon dé ment dé ca lée par rap port à la réa li té
contem po raine. Il s’agit donc pour les Italo- descendants, en s’iden ti‐ 
fiant à leurs an cêtres, de ré af fir mer leur ori gine, leur ins crip tion dans
une li gnée et leur ap par te nance à un groupe qui s’est illus tré par son
suc cès au sein des so cié tés ar gen tine et bré si lienne.

13

4. Iden ti fi ca tion par dis tinc tion
Car, de pay sans ou ou vriers anal pha bètes et dé pour vus de tout, les
‘Ita liens’ sont de ve nus en Ar gen tine et au Bré sil le sym bole de l’’im mi‐ 
gra tion réus sie’  : culti vant les va leurs du tra vail, de l’épargne et de la
so li da ri té, ils se sont his sés au sein des classes moyennes et hautes
par le biais d’une as cen sion so ciale par fois ful gu rante, re po sant sur
l’édu ca tion, l’es prit d’en tre prise et l’in ves tis se ment en pa tri moine
(Ber ton ha, 2004 ; De vo to, 2006). Ils re pré sentent pour leurs des cen‐ 
dants des mo dèles de per sé vé rance, de sa cri fice et de réus site qui
ont contri bué à la mo der ni sa tion et à l’en ri chis se ment des pays qui
les ont ac cueillis  : la croyance est ainsi ré pan due selon la quelle ce
sont les Ita liens qui au raient ‘fait’ l’Ar gen tine, par exemple...

14

Par ailleurs, comme Jean- Charles Ve gliante (1994) l’a mon tré pour la
com mu nau té ita lienne en France, le suc cès de l’Ita lie s’af fir mant
comme puis sance suite au mi racle éco no mique des an nées 1960 et
1980, son rôle mo teur au sein de la construc tion eu ro péenne, et la
vic toire de l’équipe d’Ita lie à la Coupe du Monde de Foot ball de 1982,
ont ren ver sé un pa ra digme : de pays pauvre du sud de l’Eu rope, l’Ita lie
est de ve nue sy no nyme d’un art de vivre ca rac té ri sé par son raf fi ne‐ 
ment qui sé duit les classes ai sées du monde en tier, et en par ti cu lier
celles de ces pays dits émer gents. Se dé fi nir comme Ita lien ou Italo- 
descendant en Ar gen tine ou au Bré sil de vient donc part de l’af fir ma ‐

15
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tion d’un sta tut so cial, qui ré af firme l’ap par te nance à un groupe spé‐ 
ci fique, ca rac té ri sé par son ori gine eu ro péenne, et opère ainsi
comme mar queur de dis tinc tion, au sens bour dieu sien du terme
(Bour dieu, 1979)  : par leurs ha bi tudes de consom ma tion, en par ti cu‐ 
lier ali men taires, par leurs rites de so cia bi li té, par les va leurs qu’ils
cultivent, les Italo- descendants se dis tinguent, ex pli ci te ment ou im‐ 
pli ci te ment, des autres po pu la tions qui com posent les com plexes so‐ 
cié tés ar gen tine et bré si lienne, comme en té moigne une Italo- 
descendante : « Je ne m’iden ti fie pas aux in di gènes, mes ra cines sont
eu ro péennes. Écou ter du folk lore ne m’émeut pas, écou ter de la mu‐ 
sique ita lienne si. » 10

La na tio na li té ita lienne, concré ti sée par le pas se port ita lien, n’est pas
tant le signe de l’ap par te nance à la com mu nau té na tio nale et ci vique
ita lienne, mais plu tôt un sym bole so cial pour se dif fé ren cier des
autres. Elle sert aussi d’ins tru ment, uti li sé de ma nière prag ma tique
pour contour ner les files d’at tentes des aé ro ports, par exemple, et
« fa ci li ter » (ce verbe re vient sou vent dans la bouche des per sonnes
in ter viewées) les dé pla ce ments à l’étran ger : un Italo- descendant ex‐ 
plique ainsi que la na tio na li té ita lienne lui sert « pour voya ger » car
« on [l]e consi dère au tre ment. » 11

16

Loin de se tra duire par une par ti ci pa tion ac tive aux urnes ou au sein
des mou ve ments as so cia tifs, dans l’exer cice d’une ci toyen ne té
consciente et res pon sable, la na tio na li té se vide de son sens pour se
ré duire au ré cep tacle d’in té rêts in di vi duels qui ré pondent à des lo‐ 
giques de consom ma tion.

17

5. Iden ti fi ca tion par uni fi ca tion ?
Ce qui pose de nou veau la ques tion ini tiale de l’iden ti fi ca tion par uni‐ 
fi ca tion : ces ‘Ita liens à l’étran ger’ sont- ils vrai ment de ve nus des Ita‐ 
liens tout court, comme le sou hai taient les têtes pen santes du Ri sor‐ 
gi men to, dé pas sant les cli vages ré gio na listes qui ont long temps ca‐ 
rac té ri sé la Pé nin sule ? Ou bien Met ter nich, cé lèbre di plo mate au tri‐ 
chien, aurait- il eu rai son, lui qui ré dui sait l’Ita lie à une simple « ex‐ 
pres sion géo gra phique » 12 sans dai gner y voir une quel conque unité
cultu relle et po li tique ?

18
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Il est vrai, comme cer taines études l’ont mon tré 13, que l’in té gra tion
au sein des so cié tés ar gen tine et bré si lienne a pu per mettre à
nombre d’Ita liens de se re con naître, voire de se dé cou vrir et de
s’iden ti fier comme tels dans le mi roir que leur ren voyaient les autres
com mu nau tés eth niques : Pié mon tais, Si ci liens et Tos cans se se raient
ainsi unis sous la même ban nière pour se ‘dis tin guer’ (de nou veau) des
Al le mands ou des Por tu gais.

19

Mais à l’oc ca sion de notre re cherche de ter rain, nous avons pu
consta ter que ces di vi sions lo ca listes sub sistent en core de ma nière
pré gnante, en par ti cu lier au sein du mou ve ment as so cia tif, et
qu’avant de se dé fi nir comme Ita liens, nombre d’Italo- descendants se
di ront du Tren tin ou de la Vé né tie... L’unité na tio nale ita lienne ne se‐ 
rait peut- être qu’un vain rêve idéa liste dont les ré centes cé lé bra tions
à l’oc ca sion des 150 ans de l’uni fi ca tion d’Ita lie en 2011 ont ré vé lé les
failles et l’in con sis tance. Plus que des «  Fra tel li d’Ita lia  » («  Frères
d’Ita lie  »), comme les cé lèbre l’hymne na tio nal ita lien, ces Italo- 
descendants pour raient bien ne plus être que des « Far del li d’Ita lia »
(«  Far deaux d’Ita lie  »), pour re prendre le titre pro vo ca teur d’un ou‐ 
vrage ré cent de Guido Tin to ri 14... Plus qu’une res source, en somme,
ils se raient des gouffres exi geant des ser vices consu laires et des fi‐ 
nan ce ments que l’Ita lie de ces der nières an nées, plon gée dans une
crise sans pré cé dent, n’est plus en me sure de leur four nir.

20

6. Conclu sion
Ce che mi ne ment à tra vers les di verses ac cep tions du concept d’iden‐ 
ti fi ca tion nous a per mis, en les ap pli quant au cas des Italo- 
descendants d’Ar gen tine et du Bré sil, de mon trer com bien l’iden ti té
na tio nale est com plexe, mou vante, en per pé tuelle évo lu tion, selon le
contexte dans le quel elle s’in sère  ; qu’elle peut avoir des re vers,
comme la dis tinc tion (non pas s’iden ti fier à une na tion, mais se dif fé‐ 
ren cier au sein d’une autre) ; et qu’elle ne cesse de se ré in ven ter, à
l’aune des bou le ver se ments du monde contem po rain. À l’Ita lie, donc,
d’iden ti fier dé sor mais ce que veut dire être Ita lien au jourd’hui et
d’adap ter sa lé gis la tion, de ve nue peut- être vé tuste et ob so lète, en
fonc tion de ces trans for ma tions.

21
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1  Notre re cherche s’in sé rant à un mo ment où un débat hou leux agi tait le
par le ment ita lien au sujet d’une éven tuelle ré forme du dis po si tif lé gis la tif
concer nant l’at tri bu tion de la cit ta di nan za, il nous a sem blé in té res sant d’in‐ 
ter ro ger les ac teurs contem po rains du débat par le men taire en cours. Nous
avons donc iden ti fié un cer tain nombre de par le men taires (dé pu tés et sé na‐ 
teurs), tous par tis confon dus, élus en Ita lie et à l’étran ger, im pli qués plus ou
moins di rec te ment dans le débat (au teurs de pro jets de lois, in ter ve nants de
ren contres mé dia tiques, etc.)  : nous sou hai tions tou cher un échan tillon
varié afin d’ob te nir le spectre le plus large d’opi nions pos sibles. Sur tous les
par le men taires contac tés (quarante- cinq au total), seuls sept se sont mon‐ 
trés dis po nibles pour un en tre tien ; deux, in dis po nibles, ont ac cep té de ré‐ 
pondre à nos ques tions par cour rier élec tro nique ; et un, mal gré nos sol li ci‐ 
ta tions ré pé tées, n’a ja mais ren voyé le ques tion naire au quel il avait pro mis
de ré pondre. Nous avons éga le ment sol li ci té des fonc tion naires du Mi nis‐ 
tère des Af faires Étran gères en poste à Rome via un contact an cien ne ment
dé ta ché au près du Mi nis tère, mais cette ten ta tive n’a pas abou ti, cer tai ne‐ 
ment en rai son des ré serves très pré cau tion neuses du Mi nis tère sur le sujet.
Nous avons donc réa li sé à Rome, entre le 1  et le 28 fé vrier 2012, sept en tre‐ 
tiens semi- directifs à par tir d’un ques tion naire por tant sur : le choix du ré‐ 
gime ius san gui nis pour l’at tri bu tion de la cit ta di nan za ita lienne, sa conti‐ 
nui té his to rique et l’op por tu ni té (ou non) d’une ré forme en la ma tière, pour
ana ly ser les pers pec tives, pas sées, pré sentes et fu tures, qui sous- tendent le
débat en cours  ; l’exis tence, la per ma nence, ré ma nence ou ré sur gence et
l’évo lu tion d’un lien (po li tique, éco no mique, cultu rel, lin guis tique, sen ti men‐ 
tal, as so cia tif...) entre l’Ita lie et ses « oriun di »  ; enfin, les concepts clés de
notre re cherche, i.e. ita lia ni tà, cit ta di nan za et na zio na li tà, pour ali men ter la
ré flexion sur ce que si gni fie « être ita lien ».

2  ‘Ita lia ni all’es te ro’ est l’ex pres sion d’usage en ita lien ; on parle au tre ment
d’’oriun di’ : tiré du verbe latin ‘orior’ (prendre source, naître), ce mot se rat‐ 
tache au champ lexi cal de l’ori gine et relie ces des cen dants à leur mère pa‐ 
trie.

3  Rap por to Ita lia ni nel Mondo 2010. Do cu ment élec tro nique consul table à :
http://www.chie sa cat to li ca.it/cci_new/do cu men ti_cei/2011-03/08-23/
4%20-%20Rapp%20Ita lia ni.pdf. Page consul tée le  30 juin 2014  ; la Fon da‐ 
zione Mi grantes est un or ga nisme épis co pal ita lien dédié à l’ac cueil des im‐ 
mi grés et à l’ac com pa gne ment des émi grés, qui pu blie éga le ment des rap‐
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ports et don nées sta tis tiques qui font ré fé rence dans le do maine des études
mi gra toires.

4  Istat. Do cu ment élec tro nique consul table à : http://www.istat.it/it/im‐ 
mi gra ti/tutti- i-dati/dati- del-censimento. Page consul tée le 30 juin 2014  ;
l’Istat est l’Ins ti tut Na tio nal de Sta tis tiques ita lien.

5  En ita lien (tra duit par nous) : « pa la di ni d’ita lia ni tà ».

6  En an glais (tra duit par nous) : « re gai ning of eth nic iden ti ty ».

7  Les ré ponses ap por tées par les neuf par le men taires in ter viewés aux
ques tions que nous leur avons po sées ont éta bli le point de dé part des
étapes sui vantes de notre re cherche : il s’agis sait en effet en suite de vé ri fier,
sur le ter rain, s’il en al lait ainsi que ces der niers le sou te naient, et de sou‐ 
mettre les dis cours, la per for mance (au sens chom skyen du terme) idéo lo‐ 
gique et l’ha bi le té rhé to rique à l’épreuve des faits et de la réa li té em pi rique.
Nous avons ainsi été in loco, sur les zones géo gra phiques de notre re‐ 
cherche, en Ar gen tine d’abord et au Bré sil en suite, pour ren con trer des
Italo- descendants et ten ter de « me su rer » l’exis tence et l’in ten si té d’un lien
entre ces der niers et l’Ita lie.

Nous avons dès le dé part pris le parti de ne pas sol li ci ter les as so cia tions
ita liennes, Italo- argentines ou Italo- brésiliennes pré sentes sur place, pour
ne pas biai ser les ré sul tats en in ter ro geant des per sonnes a prio ri plus in‐ 
ves ties ou im pli quées dans l’ex pres sion de leur ita lia ni té. En l’ab sence de
sta tis tiques pré cises dis po nibles concer nant la po pu la tion Italo- 
descendante en Ar gen tine et au Bré sil, nous avons éga le ment choi si de re‐ 
cueillir un échan tillon aléa toire et non- représentatif de cette po pu la tion,
tout en es sayant le plus pos sible de va rier les pro fils gé né ra tion nels et
socio- professionnels (sexe, âge, degré de gé né ra tion de des cen dance ita‐ 
lienne, ni veau de sco la ri té, oc cu pa tion pro fes sion nelle, ni veau de re ve nu)
pour ob te nir un spectre large de ré ponses et de té moi gnages.

Nous avons éga le ment or ga ni sé notre re cherche de ter rain de façon à ex‐ 
plo rer des réa li tés géo gra phiques et so ciales dif fé rentes : en Ar gen tine, Bue‐ 
nos Aires, d’abord, grande mé tro pole et ca pi tale fé dé rale pro fon dé ment
mar quée par la pré sence ita lienne, puis On ca ti vo, an cienne « co lo nie » ita‐ 
lienne, et Córdoba en suite, im por tante ville de pro vince, éga le ment terre
d’im mi gra tion, mais dans un contexte plus rural  ; au Bré sil, Cu ri ti ba, dans
l’État du Paraná, que l’on pour rait consi dé rer d’une cer taine façon comme le
pen dant bré si lien de Córdoba (té moin d’une his toire d’im mi gra tion ru rale),
São Roque (petit bourg aux abords de São Paulo et terre d’im mi gra tion ita ‐
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lienne) et São Paulo enfin, ca pi tale éco no mique du pays et gi gan tesque mé‐ 
tro pole. Des cadres ur ba nis simes aux mi lieux agri coles, cet iti né raire nous a
per mis d’ob ser ver des réa li tés très va riées, et à la fois si mi laires, sinon spé‐ 
cu laires (deux mé tro poles ca pi tales, deux im por tantes villes de pro vince,
deux pe tits bourgs ru raux), dans une pers pec tive com pa ra tive entre Ar gen‐ 
tine et Bré sil.

Tou jours dans une pers pec tive com pa ra tive, il était né ces saire de col lec ter
à la fois un échan tillon prin ci pal, et un échan tillon de contrôle. Dans la me‐ 
sure où nous avions pour ob jec tif de me su rer si le fait de pos sé der la cit ta‐ 
di nan za ita lienne ren for çait chez les Italo- descendants le lien qui les unis‐ 
sait à l’Ita lie, nous avons sé lec tion né un échan tillon d’Italo- descendants
pos sé dant la cit ta di nan za ita lienne et un échan tillon d’Italo- descendants ne
la pos sé dant pas. Les pre miers ayant plus que les autres motif à se rendre
au consu lat d’Ita lie de leur cir cons crip tion de ré si dence, c’est là que nous
sommes allée à leur ren contre, en va riant les jours de la se maine et les
heures de la jour née. Quant aux se conds, il s’agis sait de nous ins tal ler (idem,
en va riant les jours de la se maine et les heures de la jour née) dans des lieux
neutres et cen traux des lo ca li tés in di quées ci- dessus, où se croisent toutes
ca té go ries de po pu la tions : après une ten ta tive in fruc tueuse sur la Plaza San
Martín de Córdoba, où nous n’avons pu in ter ro ger qu’une ca té go rie de po‐ 
pu la tion (étu diants, chô meurs ou re trai tés, soit une po pu la tion pro fes sion‐ 
nel le ment in ac tive, dis po sant de temps libre, les autres ne fai sant que pas‐ 
ser et se ré vé lant in dis po nibles pour ré pondre à nos ques tions) qui ris quait
de biai ser les ré sul tats, nous en avons dé duit que l’em pla ce ment le plus ap‐ 
pro prié était le ter mi nus des bus re liant la ca pi tale à la pé ri phé rie et pro‐ 
vince alen tour, où les pro fils gé né ra tion nels et socio- professionnels sont
net te ment plus va riés et les per sonnes dans une si tua tion d’at tente, donc
plus dis po nibles et dis po sées à notre égard. Dans l’en semble, nous avons été
plu tôt bien ac cueillie.

Avec chaque vo lon taire, nous rem plis sions nous- même le ques tion naire
pré pa ré à cet effet selon les ré ponses qui nous étaient don nées. À la fin de
chaque ques tion naire, nous in vi tions la per sonne à un en tre tien plus ap pro‐ 
fon di et no tions ses co or don nées pour la contac ter plus tard. De fil en ai‐ 
guille, ou plu tôt de contact en contact, nous avons ainsi réus si à re cueillir
un nombre de té moi gnages suf fi sant pour ap por ter des ana lyses in té res‐ 
santes.

Il nous a par ailleurs sem blé op por tun de cou pler pour cette étude une re‐ 
cherche quan ti ta tive, au moyen de ques tion naires, et une re cherche qua li‐
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ta tive, par des en tre tiens semi- directifs plus ap pro fon dis, les se conds éclai‐ 
rant d’une lu mière plus consis tante les ré sul tats par fois suc cincts des pre‐ 
miers grâce à une fruc tueuse com plé men ta ri té. Nous avons donc réa li sé
avec les per sonnes dis po nibles des en tre tiens d’une durée va riant de vingt
mi nutes à une heure, chez elles, ou dans des lieux neutres comme des cafés
du centre- ville, calmes et si len cieux dans la me sure du pos sible (mais par‐ 
fois, un en vi ron ne ment par ti cu liè re ment bruyant a pu rendre l’en re gis tre‐ 
ment peu uti li sable). Les ques tion naires, et, de ma nière plus ap pro fon die,
les en tre tiens ont porté sur le lien en tre te nu avec l’Ita lie, dans ses dif fé‐ 
rentes dé cli nai sons  : lin guis tiques (ap pren tis sage et pra tique de la langue
ita lienne et/ou du dia lecte), cultu relles (consom ma tion de livres, spec tacles,
mu sique, ci né ma... ita liens), éco no miques (consom ma tion de pro duits ita‐ 
liens, va lo ri sa tion de marques ita liennes), po li tiques (suivi de l’ac tua li té, par‐ 
ti ci pa tion ci vique aux élec tions, en ga ge ment mi li tant), as so cia tives (en ga ge‐ 
ment dans des clubs, as so cia tions, fon da tions, etc.). Les en tre tiens ont tenté
de mettre da van tage en lu mière la ques tion de l’iden ti té ita lienne chez la
per sonne in ter viewée, en abor dant aussi la mé moire et l’hé ri tage cultu rel
fa mi lial, les sou ve nirs et les ré cits, les va leurs, re pré sen ta tions et cou tumes.

8  Tra di tions, va leurs, ex pres sions, mots... conser vés mais aussi mo di fiés
par le contexte local, ‘ar gen ti ni sés’ ou ‘bré si lia ni sés’ – comme on le voit jus‐ 
te ment ici, avec la dis pa ri tion, à la fois dans l’or tho graphe et la pro non cia‐ 
tion, de la double consonne du mot ita lien « nonno » ou « nonna ».

9  En por tu gais (tra duit par nous) : « o meu avô, nas ceu aqui, em Co lom bo,
meu pai nas ceu em Co lom bo, eu nasci em Co lom bo, conti nuan do a... a
geração dos que vie ram, no ramo Ma schio. »

10  Ques tion naire ano nyme du 9 mars 2012 ; en es pa gnol (tra duit par nous) :
« No me sien to iden ti fi ca da con indígenas, mis raíces son eu ro peas. Es cu‐ 
char fol clore no me mueve, es cu char música ita lia na me mueve. »

11  Ques tion naire ano nyme du 22 mars 2012 ; en es pa gnol (tra duit par nous) :
« Para via jar. Me consi de ran de otra ma ne ra. »

12   Note du 2 août 1847 au comte Die trich stein. 

13  Voir par exemple Araújo, José Re na to de Cam pos, Imigração e fu te bol. O
Pa les tra Itália e sua trajetória: as so cia ti vis mo e et ni ci dade, São Paulo  : FA‐ 
PESP, 2000.

14  Tin to ri, Guido, Far del li d’Ita lia? Conse guenze na zio na li e trans na zio na li
delle po li tiche di cit ta di nan za ita liane, Roma : Ca roc ci, 2009.
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Français
De puis 1865, l’at tri bu tion de la na tio na li té re pose sur le prin cipe du droit du
sang en Ita lie : est donc Ita lien le fils d’un(e) ci toyen(ne) ita lien(ne), quel que
soit le degré de gé né ra tion. Les des cen dants des mil lions d’Ita liens émi grés
de par le monde peuvent donc lé gi ti me ment re ven di quer la na tio na li té ita‐ 
lienne. Ils sont nom breux, en par ti cu lier en Amé rique La tine, à en ga ger les
longues et fas ti dieuses dé marches dans ce sens, avec des mo ti va tions qui
re lèvent sou vent da van tage du pur prag ma tisme que d’une réelle
conscience na tio nale. Mais aussi, par fois, d’une iden ti fi ca tion à un mo dèle
(de vie et de va leurs) eu ro péen qui fait of fice de dis tinc tion au sein des so‐ 
cié tés latino- américaines, contextes his to ri que ment pro pices au mé tis sage
et à l’éla bo ra tion d’iden ti tés hy brides.
Face à cette réa li té, ob ser vée lors d’une re cherche de ter rain en Ar gen tine
et au Bré sil au prin temps 2012, il convient de s’in ter ro ger sur ce qui consti‐ 
tue réel le ment l’ita lia ni té  : un hé ri tage gé né tique, un droit consti tu tion nel,
un sé same pour voya ger, un mar queur so cial, une iden ti té choi sie et (ré)éla‐ 
bo rée par iden ti fi ca tions mul tiples ?

English
Since 1865, Italian cit izen ship has been based on birth right: the son/daugh‐
ter of an Italian cit izen, whatever the gen er a tion, is Italian. The des cend ants
of those mil lions of Itali ans who emig rated all over the world can thus le git‐ 
im ately claim an Italian cit izen ship. Nu mer ous are those, mainly in Latin
Amer ica, who en gage in the long and te di ous bur eau cratic pro cess in order
to ob tain an Italian pass port, mo tiv ated more by pure prag mat ism than a
real na tional con scious ness; but also, some times, by the iden ti fic a tion to a
European model (val ues and life style) that be comes a cri terion of dis tinc tion
within the melting- pot of the Latin- American pop u la tions.
With data col lec ted dur ing field work un der taken in Ar gen tina and Brazil
between March and May 2012, we can start to scru tin ize the concept of
‘italian ity’: is it a ge netic leg acy, a con sti tu tional right, a door- opener for
trav el ling, a so cial marker, or an iden tity (re)elab or ated by many iden ti fic a‐ 
tions?
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